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limite correspondant ä la haute frequence. La resistance reste
constante pour la haute frequence et sa valeur est la meme que celle
obtenue pour une tres grande surface, c'est-ä-dire pour des electrodes

platinees.
Le fait que les valeurs limites pour les hautes frequences ne sont

pas exactement les memes avec les trois surfaces, est du ä ce que,
lors de la reduction de celles-ci, les lignes de courant ne remplissent
pas entierement le recipient contenant la resistance.

La courbe de Duddel traverserait les courbes de notre graphique,
parce que pour chaque frequence, il utilisait une autre tension non
mesuree.

En resume, la resistance electrolytique entre deux electrodes

polarisables tend vers une meme limite pour les hautes tensions, les

hautes frequences et les grandes surfaces d'electrodes ; cette resistance
est independante des efiets de polarisation des electrodes.

Hagenbach, Aug. et Mörikofer, W. (Bale). — Le spectre de

bände de Valuminium.

Le spectre de l'aluminium a ete etudie dans des conditions variees,
en partie ä l'aide d'un reseau concave de 3 m de rayon de courbure
et en partie avec le spectrographe ä prisme de verre ou de quarz. Les
conditions d'experience etaient les suivantes: arc et etincelle sous

pression normale, sous pression reduite jusqu'ä 1 mmHg etsouspres-
sion jusqu'ä 13 atmospheres dans Fair, l'azote, le gaz carbonique etle
gaz d'eclairage.

L'examen des photogrammes a fourni une extension considerable
des connaissances du spectre de bände. Outre les deux spectres dejä
connus, on en a decouvert un troisieme. Le plus connu et le plus
etudie est le premier spectre cannele. II se compose d'un ensemble de

groupes de bandes ä tetes nettes, servant chacune de point de depart
ä 4 series de lignes. Les mesures anterieures comprenaient 5 groupes
de bandes, avec 30 tetes ; les mesures actuelles ont mis en evidence
8 groupes avec 80 tetes.

Pour determiner la relation reliant tout l'ensemble des tetes, on a

pris pour base la formule etablie par Des! andres1 pour les tetes de

bandes:

V K + j(n + ß)2 — j(p + T)2

Les constantes K, B, C, ß ety indiquees par ce savant pour la
representation du spectre de l'aluminium sont si peu precises qu'il a fallu

1 Deslandres. C. B., 168, 861 et 1179, 1919.
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proceder ä un nouveau calcul de celles-ci pour pouvoir extrapoler.
On arriva ainsi ä faire entrer les 80 tetes dans la relation indiquee,
le nombre a variant de 63 a 75 et p de 107 ä 122.

Si Ton reunit les valeurs ainsi calculees ou mesurees en un tableau,

p correspondant aux lignes et n aux colonnes, on remarque que les

tetes d'un groupe sont reparties suivant une diagonale. La relation
de Deslandres repose sur 1'hypothese que les differences secondes des

frequences des tetes successives sont constantes. Lors de la determination

des constantes de Deslandres, nous avons conserve les valeurs

indiquees par lui pour n et p. Dans ces relations, on ne peut pas donner

d'interpretation physique aux constantes. En outre, les valeurs elevees
de n et p sont peu satisfaisantes. Partant de l'etude numerique des

differences des frequences, Mörikofer a pu montrer que, outre la condition

mentionnee, il existe egalement entre les groupes une loi sem-
blable ä celle qui relie les differentes tetes d'un groupe, par exemple
la 7e tete du lel, la 6e du second, la 5e du troisieme groupe forment
une serie de tetes, de sorte que les differences secondes sont egalement
constantes. Si l'on reunit ces deux conditions exprimees mathematique-
ment en une formule, on obtient l'expression comprenant 5 constantes :

v A — B/i -|- C/i2 — Sg — T«2

ou n et g sont des nombres entiers et les autres coefficients des

constantes ; n prend les valeurs de 1 a 18, et g de 1 ä 8. De plus,
les constantes peuvent se calculer simplement a l'aide des frequences
de la premiere tete (de plus petite longueur d'ondes), des differences

premiere et seconde des frequences des tetes d'un groupe et des

differences premiere et seconde des tetes coordonnees des differents

groupes. Le Systeme des frequences observees pour toutes les tetes
est indique dans le tableau. Les valeurs de v nouvellement mesurees
sont imprimees en chiffres gras. Les tetes d'un meme groupe sont
dans une meme colonne.

Les avantages de ce mode de representation sur le precedent sont
evidents. D'apres Deslandres, les constantes ne peuvent pas etre
calculees simplement ä l'aide des frequences. Le choix des valeurs elevees
des quantites variables est assez arbitraire. Nous reservons pour la
suite une discussion plus detaillee. Les mesures des nombreuses tetes
nouvellement decouvertes n'ont pas pu etre faites avec une precision
süffisante pour permettre une critique exacte de la concordance des

valeurs numeriques.
Le second spectre de bandes avec 4 tetes aux points 4241, 4260,

4353 et 4361 est egalement degrade vers le rouge. II a ete observe

pour la premiere fois par Basquin dans l'arc tournant sous pres-
sion normale dans une atmosphere d'hydrogene. En outre, il a ete-
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etudie par Miss Howson ; mais ses indications so.nt si defectueuses

qu'on ne peut en tirer grand parti. La structure des bandes est tres

compliquee, d'autant plus qu'on a decouvert que les lignes se com-
posent en partie de triplets. Le spectre est particulierement intense

pour les forts courants (10 amp.) dans l'air rarefie ; il n'est pas neces-
saire d'employer une atmosphere d'hydrogene.

On a enfin decouvert un troisieme spectre, dont les bandes s'etendent

vers le violet. II se compose de deux groupes de 7 et 3 tetes, entre
4408 et 4483 d'une part, et entre 4616 et 4643 d'autre part. Cesbandes
sont assez diffuses et ne permettent de reconnaitre aucune decomposition

en lignes. Ce spectre apparait dans l'arc sous pression normale.
Comme il n'a pu etre identifie avec aucun des spectres de bandes

connus jusqu'ici, on a du pour le moment l'attribuer ä l'aluminium.

Tetes de bandes de l'Aluminium.
(Representation d'apres Morikofer

Forraule • v A — B;( Gn'2 — Sg — Tg2
A, B, C, S, T sont des eonstautes.

g tiiimeros d ordre des groupes.
n — » )> des tetes d.ius un groupe.

g l 2 3 4 5 e 7 8

n

1 24046
2
3

23911
23791

23210
23085 22363

4 23676 22968 22246 21508
5 23564 22858 22136 21398 20646
6 23465 22753 22032 21295 20544
- 23358 22655 21935 21201 20452 19682
8 23271 22565 21846 21110 20359 19594
9 23186 22482 21762 21028 19513 18734

10 22405 21684 20946 19439 18660
11 22324 21609 20879 19372 18593 17802
12 22242 21539 20824 19311 18533 17742
13 22204 21475 20784 19254 18480 17689
14 22149 21414 20746 19211 18437 17644
15 21360 19188 18401 17607
16 19123 18376 17577
17 19096 18334 17542
18 19057 18298 17516

Debye, P. (Zurich). — Forces moleculaires.

Si l'on admet que les molecules sont des systemes de charges elec-

triques, le probleme se pose de ramener tous les phenomenes de forces
ä l'effet de ces charges, c'est-ä-dire ä la loi de Coulomb. Nous savons
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